
Face à la destruction de la biodiversité, aux menaces nucléaires, aux pollutions chimiques et technologiques, 
face au dérèglement climatique et ses conséquences, aux OGM,  au brevetage du vivant, à la surproduction & 
à la surconsommation, à la marchandisation, à l’exploitation et ses profits  

L’écologie est ré-évolutionnaire, anticapitaliste 
 

Face au désastre environnemental, la lutte est salutaire. L’avenir s’assombrit et la prise de conscience en faveur d’une écologie 
radicale est plus que jamais nécessaire. 
 
Nous ne sommes pas des Zappeurs abrutis à qui on fabrique des besoins sans réagir. Le productivisme gaspille, épuise, et détruit 
les ressources de la nature. La terre devient une immense poubelle dont certains déchets, comme ceux du nucléaire, pollueront 
pour des milliers d’années. 
 
Nous entendons bien reprendre le contrôle de nos vies, libérer l’humanité et la planète des contraintes que le système capitaliste et 
ses systèmes de répressions font peser sur notre désir d’une vie plus juste, plus libre, plus respectueuse du vivre ensemble et de 
l’environnement. 
 

Stopper le capitalisme ravageur, autodestructeur 
 
L’impact de la logique capitaliste sur l’environnement naturel et sur la vie des êtres humains est 
catastrophique. L’exploitation capitaliste, et son avatar néo-libéral actuel, ont pour seule logique la 
recherche d'un maximum de profits. Cette logique ne peut conduire qu'à la destruction. Logique de 
profit, logique de mort. 
 
Notre destin n’est pas d’augmenter sans cesse la production et la consommation, de dilapider de 
façon irréversible les ressources du milieu.  
 
Nous n’avons aucun espoir dans le développement dit « durable » et la croissance dite « verte ».  
Le nouveau  marché subventionné de la voiture électrique est l’exemple type de ce « green 
washing » capitaliste au cœur de nos sociétés dites « développées » : le confort des un·e·s ici, contre 

les désastres environnementaux et sociaux pour les autres là-bas dans les mines. 
 
Soumis à la pression constante de la société marchande, il devient risible d'espérer que les états tiennent les promesses déjà bien 
insuffisantes de la COP 21. Il nous semble ridicule d'espérer que les entreprises diminuent leur impact écologique. Elles ne voient 
dans « l'écologie » qu'un nouveau champ d’investissement pour accroître leurs profits.  
 
Pour les militant·e·s de la CNT, anarcho-syndicalistes et écologistes, la seule manière de sortir de la crise climatique c'est par un 
renversement complet des rapports de productions et sociaux.   
 

Pour une décroissance assumée, autogestionnaire 

 
L’économie est un moyen pas une fin. Nous la voulons à notre service et pas l’inverse. Par la lutte, 
nous devons reprendre le contrôle des moyens de production.  
 
Nous soutenons que nombre de productions inutiles doivent cesser parce que polluantes et 
nuisibles. Nous sommes radicalement critiques du rapport d’exploitation utilitaire que la modernité 
essentiellement technologique entretient avec la nature. Celle lucidité ne peut être déléguée aux 
seuls spécialistes et défenseurs d’un illusoire « capitalisme propre » 
 
Nous voulons pouvoir choisir de produire par le débat démocratique pour que les choix et l’intérêt collectifs l’emportent sur 
l’initiative et les intérêts privés ou prétendument « nationaux » (Patrons, Etats, armées, technosciences….). 
 
Collectivement, nous pouvons fonder une société autogestionnaire, antiautoritaire, solidaire. Libertaire. Une société ouverte et 
véritablement démocratique centrée sur le développement d’un grand nombre d’activités favorisant une vie meilleure : éducation, 
santé, transports collectifs, productions vivrières relocalisées et non polluantes, habitat décent… 
 

C’est en ce sens que nous sommes écologistes et par conséquent révolutionnaires  



La CNT, c’est quoi ? 
Un syndicat de combat, autogestionnaire 

 

 

 

Un syndicat 
Parce que cette forme d’organisation telle qu’elle a été 
définie historiquement et qui reste plus que jamais 
d’actualité, englobe à la fois le champ économique, 
politique, social et culturel. Parce qu’elle a écrit les plus 
belles pages de l’histoire du mouvement ouvrier. Parce 
qu’elle est directement issue des travailleuses et 
travailleurs et qu’elle représente au plus près leurs 
intérêts. Parce qu’elle remet en cause le rôle dirigeant 
des partis au sein du mouvement social. Parce qu’elle 
offre une structure solide sur laquelle s’appuyer pour 
lutter au quotidien et pouvoir, demain, réorganiser la 
société. 
 

Anticapitaliste et écologiste 
Parce que la logique de profit capitaliste détruit tout. 
Parce que nous produisons les richesses et assurons 
tous les services, nous devons nous réapproprier les 
outils de productions pour le bien de toute la collectivité 
et de la biodiversité. C’est pourquoi le syndicalisme doit 
être porteur d’un projet de transformation sociale 
global : Un projet révolutionnaire. 
 

De combat 
Parce que seule la lutte est payante (grèves, 
occupations, manifestations, boycott...). Parce que les 
grandes avancées sociales n’ont été arrachées que dans 
l’action et la mobilisation. Parce que la plupart des 
syndicats sont englués dans la collaboration avec les 
classes dirigeantes. Parce que l’État et le patronat ne se 
laissent pas convaincre par de belles paroles. Parce que 
les intérêts des travailleuses et des travailleurs 
s’opposent radicalement aux intérêts du capitalisme. 

Solidaire et internationaliste 
Parce que les hiérarchies de salaires et de fonctions ainsi 
que les différences de statuts, renforcent les divisions et 
le cloisonnement au sein des travailleuses et travailleurs, 
et s’opposent à la construction d’une société égalitaire et 
autogérée... Parce que seules la réflexion et l’action 
interprofessionnelles ou inter catégorielles permettent 
d’éviter le corporatisme... Parce que les luttes contre les 
discriminations, les luttes antisexistes, des 
chômeur·euse·s, des précaires, des mal-logé·e·s, des 
sans-papiers, des lycéen·ne·s et des étudiant.es sont 
aussi les nôtres. Parce que les peuples du monde entier 
sont tous  victimes des mêmes maux. 
 

Autogestionnaire et libertaire 
Parce que les permanent·e·s syndicaux·ales, dans leur 
ensemble, génèrent (inconsciemment ou non) la 
passivité et la bureaucratie au sein de leurs organisations. 
Parce que les décisions doivent être prises à la base par 
les syndiqué.es elles-eux-mêmes.  
 
Parce que nos délégué·e·s sont élu·e·s sur des mandats 
précis et qu’ils sont révocables à tout moment par 
l’assemblée générale du syndicat. Parce que nous 
sommes soucieux de l’autonomie des syndicats locaux 
et respectueux du fédéralisme. Parce que nous 
préconisons l’auto organisation des luttes (comités de 
grève, coordinations...). 
 
 
 
 
 
 

 

Nous contacter 
CNT 30 : 6 rue d’Arnal30 000 Nîmes - cnt.30@cnt-f.org – 07 68 34 32 20 
www.cnt-f.org/30  Twitter : @cnt_30 + Instagram : @cnt_gard 
 

Ne reste pas seul·e face à ton exploiteur·se, viens nous rencontrer pour connaitre et faire appliquer vos droits 
Des syndicalistes de la Confédération Nationale du Travail (CNT) pourront échanger avec vous, sur vos problématiques et 
vous informer sur la CNT et pourrons vous renseigner sur vos droits, les démarches à faire pour des recours.     


